
LES REVENDICATIONS 
COLONIALES 

DE L'ALLEMAGNE 
(SUIT* DE LA PREMIER! PAQt) 

Le Reich toit avec attention 
le développement de sa campagne 

de propagande 
Berlin, 2. — Le gouvernement du Reich 

suit avec la plus grande attention, le 
développement à l'étranger de la vaste 
campagne de propagande qu'il a déclen­
chée en vue de la restitution à l'Allema­
gne de aes anciennes colonies. Il se 
rajouit tout particulièrement de l'appui 
officiel et sans réserve que l'Italie vient 
de lui donner 

Les milieux politiques berlinois décla­
rent qu'un premier résultat a été obtenu: 
la question coloniale fait maintenant 
l'objet d'une discussion mondiale. 

Il est nature! que les adversaires d'une 
révision des clauses coloniales du traité 
d« Versailles fassent connaître leurs 
arguments, cela est plutôt secondaire, 
dit-on Le principal pour l'instant, c'est 
que le problème soit remis sur le tapis. 

Quelles *ont les intentions 
de l'Allemagne ? 

Quelles sont les intentions du gouver­
nement allemand ? Au milieu des innom­
brables bruits qui circulent à ce sujet. 
U est difficile de faire des pronostics 
exacts. Le discours que le docteur Goeb-
bels prononcera vendredi prochain au 
Palais des Sports fournira peut-être quel­
ques indications. L'expérience a prouve 
cependant, que dans des occasions ar.a-
Igùes. les autorités nationales-socialistes 
ont l'habitude d'agir par surprise et 
n'annoncent pas au préalable leur tacti­
que. On se rend compte d'ailleurs que, 
dans la question coloniale, une manifes­
tation unilatérale de l'Allemagne ne suf­
firait pas pour obtenir un résultat posi­
tif. Il faudrait passer aux actes, ce qui 
parait plus difficile et plus aventureux. 

Le point de vue de l'Allemagne, exposé 
récemment en détail par le gênerai von 
Epp. est que le système des mandats est 
dénué de toute base juridique et morale 
et que l'Allemagne ne le reconnaît plus 

Pour le Reich. les anciennes colonies 
allemandes continuent a lui appartenir. 
A la suite dune décision arbitraire de 
ses anciens ennemis, le Reich se trouve 
provisoirement empêché d'exercer ses 
droits sur les territoires coloniaux, mais 
ses droits sont intacts. 

Les milieux officieux se montrent très 
réserves sur les bruits d'une convocation 
prochaine du Reischstag et sur les nou­
velles annonçant une notification offi­
cielle de l'Allemagne qui d'ailleurs ne 
pourrait être faite que par le fuhrer-
chanceiier lui-même. On assure, en tout 
cas. que rien n'est décide aujourd'hui 
Jusqu'ici II semble plutôt que l'Allema­
gne veuille attendre que la discussion 
sur cette important»- question munsse 
encore davantage dans l'opinion interna-
tiona.e. 

« L'Angleterre fait preuve 
d'une surprenante incompréhension 
à l'égard de l'Italie et du problème 
colonial > dit la presse allemande 

Berlin. 2. — Les déclarations de M 
Eden aux Communes sont, encore peu 
commentées par la presse du matin. Les 
Journaux déclarent, en général, que 
l'Angleterre fait preuve d'une surpre­
nante incompréhension à l'égard de 
l'Italie et du problème colonial. 

« M Eden na rien appris ». déclare 
le < Voelkischer Beobachter », et le 
« Loka! Anzeiger » écrit : « Au lieu de 
tergiverser, le gouvernement de Lon­
dres ferait mieux de due sans détour ce 
qu'il pense des revendications colonia­
les ..Uemandes. S il les .epousso. le 
Reich saura du moins à quoi s'en tenir; 
s'il est disposé à les examiner, bien des 
causes de troubles seraient supprimées » 

Le « Berliner Boersen Zeitung » re­
proche au Foreign Office de contester 
a M. Mussolini le droit d'intervenir 
activement dans le problème colonial, 
alors que l'Angleterre a soutenu pen­
dant des années les projets d'hégémonie 
de la France et fait preuve aujourd'hui 
encore des p.us grands égards pour le 
pacte franco-russe. 

« M. Eden. écrit ce journal, s'est 
efforce de taire apparaître l'Italie com­
me l'une des nations qui ont le plus 
profite du traite de Versail.es et qui, 
par c inséraient, doit soutenir le traite 
de paix. Cette tentative di- vouloir se­
mer la méfiance entre deux peuples qui 
a* sont rencontres n'a pas la moindre 
chance de réussir. » 

Vives critiques italiennes 
du discours de M. Eden 

Rome 2. — Le discours prononcé par 
M. Anthonv Eden aux Communes, est 
vivement critique par la presse italienne. 
La ministre anglais ayant affirme que 
l'Italie n'est pas qualifie* pour se faire 
le champion des revendications colonia­
les allemandes, le « Messagero » écrit : 

« M. Eden a tort, tous les gouverne­
ments ent le droit d'agiter des problèmes 
de ce genre et de proposer les solutions 
qui leur paraissent adequatts. Ce droit 
est sanctionne entre autres par le pacte 
même de la S. D. N.. dont l'article 19 
admet la possibilité de procéder à un 
notnel examen des traites devenus 
inapplicables, ainsi que des situations 
in'ernationaies dont le maintien pourrait 
mettre en danger .a paix du monde. » 

« La paix du monde ! Voici le grand 
lim—-.-!!•> f argument oui confère a l'Ita­
lie comme .• tous les autres Etats, le 
c. , . . ae manifester sa pensée sur la 
question des colonies allemandes. » 

Le Joumai rappelle en outre le pacte 
de Londres où des compensations équi­
tables en matière coloniale avait ete pro­
mises a l'Italie et se lamente de la 
c trahison diplomatique », dont l'Italie 
fut la victime. 

L'Italie soutient le droit allemand 
parce qu'elle obéit à un droit 

européen... 
Rome. 2. — Dans le « Giornale d'Ita­

lie », M. Virgtno Gayda s'attache à réfu­
ter point par point, le discours prononcé 
à la Chambre des Communes par M. 
Eden Après avoir cite les chiffres en 
kilomètres carres et en habitants que 
l'Angleterre et la France se sont vu oc­
troyer par las traités de paix, l'auteur 
ajoute : 

« Avec ces chiffres au langage sans 
équivoque les positions sont claires pour 
tous- L'Italie soutient le droit allemand 
parce qu'elle obéit à un devoir européen 
L'Italie ne peut pas être mise en cause, 
parce qu'elle n'a dans ses frontières 
aucune paroeile de territoire ôté à l'Alle­
magne. » 

Plus loin M. Oayda écrit que M. Eden 
< s'est laissé échapper l'aveu que le ser­
vice de patrouilles navales franco-britan­
nique» a favorisé l'arrivée dans les ports 
espagnols « de très grosses quantités de 
matériel. 

» Cet aveu est la reconnaissance publi­
que de la violation de la non-interven­
tion qui légitime donc devant sa cons­
cience l'aide équilibrante donnée aux 
forces nationales espagnoles par l'Italie 
et par l'Allemagne pour la défense de la 
civilisation européenne. » 

Les appuis fournis au général Franco 
n'ont été que la réplique postérieure aux 
premiers enrôlement* dans les rangs des 
troupes du gouvernement de Barcelone. 

En ce qui concerna les départs de trou­
pes italiennes pour la Libye, le Journa­
liste rappelle que la décision avait été 
prise en avril dernier, et que. par un 
acte de pure courtoisie, le gouvernement 
de Londres en avait été informé. 

« M. Eden. conclut M. Oayda. a dit 
qu'il voulait parler avec une épouvanta-
bW franchise. 81 dans son discours il 
manque peut-être de franchise; on ne 
peut pas dira qu'y manqua l'épouvante 
pour les trop candides partisans de la 
paix et les amateurs da l'ordre et de la 
clarté de l'Europe. > 

MARDI PROCHAIN 
CONSEIL DES MINISTRES 

Paris, 3. — Dn Conseil des Ministres se 
réunira le 9 novembre à l'Elysée sous la 
présidence de M Albert Lebrun. 

LE PROCHAIN 
CONSEIL DE CABINET 

Paris. 2. — Les ministres et sous-secré­
taires d'Etat se réuniront en Conseil 
de cabinet lundi prochain 8 novembre, à 
18 h., à l'Hôtel Matignon, sous la prési­
dence de M. Camille Chautemps. 

LA RENTRÉE PARLEMENTAIRE 
Paris 2. — M. Camille Chautemps a 

rendu visite a M Jeanneney. il a égale­
ment confér: par téléphone avec M. 
Edouard Herriot. retenu à Lyon. On croit 
savoir que ces entretiens avaient pour 
objet, la fixation de la date d'ouverture 
de la session parlementaire 

M. Bonnet sera entendu 
aujourd'hui par la Commission 

des Finances 
Paris 2. — Avant de poursuivre l'exa­

men des dépenses du budget de l'exer­
cice 1938, ta Commission des Finances 
entendra demain après-midi, un exposa 
de M. Georges Bonnet, sur la situation 
budgétaire. 

Le ministre des Finances répondra en 
outre au questionnaire qui lui a ete sou­
mis dans le courant d'octobre. 

LES FUNÉRAIIIES DES VICTIMES 
DE LA CATASTROPHE DE DENAIN 

Le terrible accident 
d'auto de Flètre 

ECHOS 
et CARNKT 

LES CONFLITS DU TRAVAIL 

Les ouvriers charbonniers de Paris 
ont déclenché une grève de 24 h. 

Pans. 2. — Les ouvriers charbonniers 
ont déclenché ce matin une grève de 
24 heures. Le mouvement paraît général. 
Dans le 19e arrondissement, ou se trou­
vent les plus importantes maisons de 
Paris, la grève est totale. 450 ouvriers 
appartenant à une vingtaine d'établisse­
ments n'ont pas pris le travail. 

Les principales entreprises touchées 
sont la maison Molsset et Carrier. 6. quai 
de la Marne (100 ouvriers) ; Robert et 
Porte. 28 quai de la Loire (100 ouvriers); 
Letellier et Devaux. 34 bis. quai de la 
Marne (50 ouvriers), et Bertrand. 79. 
quai de la Seine (30 ouvriers). 

Dans le 18e et le 10e arrondissement, 
le mouvement parait également avoir 
été suivi. Aucun chantier, cependant 
n est occupe et on ne signale pas d'inci­
dent. 

Paris. 2. — Les Syndicats ouvriers dé­
clarent que la grève de 24 h. déclenchée 
ce matin par les charbonniers est quasi 
générale mais d'autre part, les patrons 
indiquent que sur un effectif d'environ 
3 000 charbonniers, les deux tiers seule­
ment font grève. Néanmoins il en est 
resuite de très grandes difficultés pour 
effectuer les livraisons ce matin dans la 
région parisienne. 

Prochaine « manifestation 
d'avertissement » des services 

publics de la réfion de Paris 
Pans'. 2. — C'est après-demain que se 

déroulera la grève organisée par la Fé­
dération générale des personnels des 
services publics et des services de santé. 
A vrai dire, il s'agit plutôt d'une dé­
monstration « d'avertissement » que 
d'une grève. En effet, dans la plupart 
des services — et notamment dans les 
transports — les délègues se contente­
ront de porter, à un moment choisi, une 
resolution aux chefs de service en les 
priant de la transmettre à l'administra­
tion centrale. Aucune interruption de 
travail susceptible, en définitive, de gê­
ner les usagers n'est envisagée. 

Les services du gaz et de l'électricité 
fonctionneront normalement. Dans les 
écoles de Paris, de la Seine et de la Sei-
ne-et-Oise. exceptionnellement ouvertes 
jeudi, les instituteurs ne feront pas la 
classe, mais les enfants seront surveilles 
et les femmes de service, les cantinières 
et les chauffeurs devront être à leur 
poste. 

Les revendications du personnel con­
cernant notamment l'institution des 
Commissions paritaires départementales. 
le fonctionnement des Commissions tri-
partites pour le personnel hospitalier, 
la création d une caisse autonome de re­
traite. 

Il ne semble pas que la physionomie 
de la capitale doive être sérieusement 
modifiée pat le mouvement de protesta­
tion. Toutefois les boueux ont averti les 
propriétaires et les concierges qu'ils ne 

{irocederaient pas le 4 novembre, à l'en-
èvement des ordures. 

LA LIVRE A 147.10. HIER. 
A LONDRES 

Londres, 2. — On cote ce matin, par 
rapport a la livre sterling, le dollar : 
4.962 contre 4.961. hier. La monnaie 
canadienne : 4.9612 contre 4.96. Le flo­
rin : 8.975 sans changement. Le mark : 
123425 contre 12.345. Le belga : 29 235 
contre 29.315. Le franc français : 147.10 
contre 147.12. Le franc suisse : 21.425 
contre 21.455. La lire : 94.25 contre 
94.30. 

Le report a 3 mois sur le franc fran­
çais est ce matin de 4.87 contre 4.82 
hier, par rapport a la livre sterling. 

EN HAUT : Les personnalités et les dirigeant» du Syndicat des Mineurs assis­
tant à la cérémonie. — EN BAS : Une vue de la foule immense qui se pressait 

sur le parcours. 

LOTERIE NATIONALE 

TIRAGE DE LA I o~ TRANCHE 

1 9 3 7 

8 N O V E M B R E 
A PARIS 

ACHETEZ LES DIXIÈMES 
contrôlés par le Crédit du Nord 

Des milliers et des milliers de person­
nes ont escorté les victimes de la foaae 
Renard jusqu'à leur dernière demeure, 
la terre dans laquelle ils ont œuvré pour 
arracher des richesses' et qui, tragique­
ment, les a pris et les garde. 

En tête de l'immense foule et parmi 
de nombreuses personnalités, M Rama-
dier. sous-secrétaire d'Etat aux mines, 
représentait le Gouvernement. 

Quatre cortèges funèbres 
Nous avons récemment publie l'ordon­

nance ae la grande cérémonie funèbre 
d'hier. Vers 14 h-, quatre cortèges se 
formaient dans la viMe, Denain parais­
sait une cite a la vie paralysée. Dans les 
rues ce n'était que groupes sombres qui 
se hâtaient vers des quartiers divers-
Tout était morne, empreint de tristesse. 

De chaque maison mortuaire partait 
un cortège funèbre, pour l'ultime reu­
nion des quatre compagnons de la mine 
dont les dépouilles mortelles devaient 
être exposées devant la mairie de De-
nain. Rue Mathilde. l'abbe Coupé faisait 
la levée du corps de Stanislas Komo-
rowski. pour qui l'office funèbre fut cé­
lébré en 1 église St-Joseph Un autre 
cortège religieux partait de la rue Le-
bret ou M. le chanoine Leprette avait 
procédé à la levée du corps de M. Ernest 
Prion : un autre encore de la cité d'Al­
sace d'où M. l'abbé Ruffin conduisait 
a 1 église du Sacre-Cœur le corps de 
Casimir Lewandowski. Les funérailles 
de M. Meriaux ayant heu civilement, le 
char funèbre se rendit directement à la 
Mairie. 

Vers 15 h., les cortèges arrivaient sur 
la Place et les cercueils étaient portés 
sur quatre catafalques alignés devant 
lo bâtiment communal tendu de noir. 
Sur la sombre façade, quatre écussons 
d'argent portaient les initiales des vic­
times. Au pied, deux torches Jetaient 
sur les tentures la lueur clignotante de 
leurs petites flammes bleues, vives com­
me la flamme du souvenir qui éternel­
lement resplendira dans les cœurs 

L'hommage de M. Ramadier 
De nombreuses personnalités étaient 

rangées devant le perron quand les fa­
milles prirent place daru. la partie de la 
cour qui leur était réservée. Pauvres 
gens que ces infortunés parents. Des 
femmes à qui la mort a fauché un époux, 
quatre enfants qui n'ont plus de père, 
et tous les autres qui pleurent qui un 
fils, qui un père, qui un proche tendre­
ment aimé 

Les femmes sont secouées de sanglots 
et pleurent abondamment. Les hommes 
ont peine à retenir leurs larmes et pré­
sentent leurs visages douloureusement 
crispés 

La même émotion étreint la foule Im­
mense qui est massée sur la place et 
dont la tristesse se drape dans un im­
pressionnant silence. 

Des hommes s'avancent et viennent 
prendre une faction d'honneur à la tête 
des quatre cercueils. Ce sont les sept 
escapés de Vicoigne, sept mineurs que 

la mort a frôlés pendant trente-quatrp 
heures. Ils sont conduits par un de leurs 
plus dévoués sauveteurs, le délégué mi­
neur Clément Willay. 

De la porte de la mairie drapée de 
noir sort un groupe de personnalités par­
mi lesquelles M. Ramadier. sous-secre-
taire d'Etat aux Mines, représentant le 
gouvernement. M. Ramadier ainsi que 
M. Caries, préfet du Nord du Nord vont 
saluer les parents des victimes, puis 
viennent prendre place dans le groupe 
officiel. 

Dans ce groupe nous notons la pré­
sence de MM. Ch Gaubert. sous-préfet 
de Valenciennts; Blum-Picard. directeur 
des Mines au ministère des Travaux pu­
blics: Pierre Delcourt. chef de cabinet du 
ministre de l'Intérieur; Grand, chef du 
cabinet de M. Ramadier; Brunet, maire 
de Denain. 

MM. Dewez, Musmeaux. Quinet. Raux 
et Ramette. députés ; Douchement, Cou­
teaux, Tniêtard, Delvallée, conseillers 
généraux: Leire, secrétaire général de 
la sous-préfecture; Buirette. Peron et 
Jolis, adjoints au maire de Denain: St-
Quentin, Turbot, adjoints ; Le Mi-
thouard. conseiller municipal et Pronier, 
secrétaire général de la mairie de Valen-
ciennes: Domise. maire d'Aniche ; Jean-
nenot, maire d'Haveluy; Vesseron. maire 
de Douchy : Dorge. maire de Petlte-Po-
rét et de nombreux maires de la région; 
François Lefebvre, ancien maire de De-
nain, etc... 

MM Jean Pauzat. directeur général 
des Mines d'Anzin et Demandre. Ingé­
nieur en chef de l'exploitation : Levêque 
secrétaire du directeur général et Beau-
vols, chef du personnel de Denaln-Anzln 

MM Legay. représentant la Fédéra­
tion Nationale du Sous-Sol; Lemoine et 
Rossy. secrétaire généraux du Syndicat 
des Mineurs du Bassin d'Anzin : Priem 
et Darguease, représentant la Fédération 

des Mineurs du Pas-de-Calais : Fla-
ment. secrétaire général des mineurs du 
Bassin du Nord : Salembier. représen­
tant l'Union Départementale des Syndi­
cats et les dirigeants des Syndicats ré­
gionaux de la région, etc.... etc.. 

Dans la cour de la mairie, devant les 
quatre cercueils alignés, des discours 
furent prononcés Chacun des orateurs 
apporta aux familles si douloureusement 
frappées, un hommage ému de sympa­
thie, en même temps qu'aux morts, un 
dernier et solennel adieu.. Mais le sou­
venir dé l'effroyable tragédie était en­
core trop présent aux esprits pour que. 
en évoquant le souvenir des disparus, on 
ne pensât pas à ceux pour qui il incombe 
de préserver l'avenir afin d'éviter de 
nouveaux deuils, de nouvelles misères. 

Les discours 
C'est M. BOUCHER, délégué mineur, 

à la fosse Renard, qui prend le premier 
la parole. Il évoque d'abord l'effroyable 
tragédie causée par l'indomptable et ter­
rible grisou « qui ne peut être maîtrisé 
que par les mesures de sécurité très 
rigoureuses » M Boucher effleure sim­
plement la question des responsabilités, 
pour laquelle son enquête est en cours, 
mais il donne l'assurance qu elles seront 
toutes clairement et nettement établies. 
Il rend hommage au courage des sauve­
teurs et s'incline devant la douleur des 
familles des victimes. 

M. Pauzat, directeur général de la 
Compagnie des Mines d'Anzin, expose 
les efforts considérables faits pour lut­
ter contre le fléau que sont le grisou et 
les poussières. « Ces précautions, la su­
perposition de toutes les mesures avaient 
produit leur effet, puisque depuis cin­
quante quatre ans nous n'avions eu au­
cune victime à déplorer. Mais dans la 
lutte contre les forces hostiles de la 
nature, l'homme n'est jamais assuré 
d'une victoire totale, et l'accident dou­
loureux de la fosse Renard le démontre 
une fois de plus ». Souhaitons que ces 
causes soient mises pleinement en lu­
mière, afin que nous puissions en éviter 
le retour ». M. Pauzat adresse les pro­
fondes condoléances de la Compagnie 
d'Anzin, aux familles des quatre victi­
mes t qui appartenaient à la grande fa­
mille des Mines d'Anzin ». 

M. Brunet, maire de Denain. déplore 
le tragique destin qui a endeuille des 
familles entières et la grande population 
minière n demande aux Pouvoirs Pu­
blics que les revendications des mineurs, 
touchant la sécurité, soient satisfaites, et 
à la Compagnie d'Anzin pour que les 
familles des victimes soient secourues 
comme il se doit. 

M Da&guin. au nom de la section des 
mineurs de Denain. salue les membres 
du Syndicat, dévoués à la cause de la 
corporation minière, qui sont tombés 
« victimes de la poussée Insensée au 
rendement, qui fait tant de ravages, car 
elle ne permet plus de penser suffisam­
ment au problème si important et si 
délicat de la sécurité ». 

M. E. Rossy, au nom du Syndicat des 
Mineurs, constate que « une nouvelle 
série rouge recommence dans les mines » 
Il ne faut pas, dit-il. en incriminer la 
fatalité. Ce n'est pas. ce ne peut pas être 
par excès de sécurité qu'il a ces éboule-
ments. qu'il y a ces explosions, qu'il y a 
ces mutilés, qu'il y a ces morts ! Il est 
de notre devoir de déclarer qu'il est né­
cessaire de prendre toutes les précautions 
utiles, de les prendre jusqu'à l'exagéra­
tion même ». Au nom de l'organisation 
syndicale. M. Rossy adresse à ses cama­
rades tombes à la mine, le suprême salut 

M. Jolys. au nom de l'Union des Syn­
dicats de Denain, constate qu'une foi 
de plus ce sont les mineurs qui paient 
le lourd tribut. « La devise : Production 
et Surproduction dans le minimum de 
temps, est la cause de telles catastro­
phes ». Les ouvriers denaisiens n'oublie­
ront pas les morts de la mine. 

M. Dugay. au nom de la Fédération 
da Sous-Sol. souhaite que les paroles pro­
noncées en ce jour et l'hommage de toute 
la population puissent apporter un peu 
d'apaisement aux familles si douloureuse­
ment éprouvées. « Nous ne voulons pas 
pousser un cri de vengeance, mais mal­
gré les heures si douloureuses, il faut 
bien penser que l'on ne peut Invoquer la 
fatalité et qu'il faut songer aux respon­
sabilités : c La course au rendement au 
pnx de la sécurité ». 

Le discours dt M. Ramadier 
M. Ramadiei prend ensuite la parole 

en ces termes : 
« Devant ces tombes, ou la terre gar­

de» les restes de ceux qu'elle a tues, le 
Gouvernement n'incline respectueusement. 

» n associe kt douleur de la nation à 
celle des familles privées de leur chef et 
de leur soutien, des ouvriers mineure», 
unis dans le deuil de leurs camarades. 

» Le coup qui a frappé hier ceux-ci. en 
épargna d'autres par hasard certains 
reposent encore sur leur Ht de douleur 
et les sept de Vicoigne n'ont dû qu'a leur 

Par la violence du choc, le mur est arraché sur une distance de six métrés. 

M le docteur Pierre Meynadler d'Mal-
lammes qui passait à cet endroit s'arrêta 
pour prêter son concours. 

La gendarmerie de Bailleul, le docteur 
Habourdin. de Bailleul. ainsi que l'auto-
ambulance de l'Hôpital de cette ville 
arrivèrent peu après sur les lieux de 
l'accident où se trouvait déjà la foule. 

Le corps du docteur Lanoye. tué sur 
le coup, fut déposé à la Mairie de Filtre. 

M. Marcel Bertrand, agonisant, trans­
porté dans l'auto-ambulance. mourut en 
cours de route, des suites d'une fracture 
du bassin. 

Mme Lanoye, très grièvement blessée. 
fut emmenée également à l'Hôpital de 
Bailleul Elle était sans connaissance et 
on garde peu d'espoir de la sauver. 

Quant â Mlle Marie-Claire Lanoye, 
elle avait le bras droit cassé. 

Une enquête a été ouverte par l'adju­
dant de gendarmerie Couture, de Bail­
leul. Le lieutenant Lambourg. comman­
dant les brigades de gendarmerie de la 
région, s'est rendu sur les lieux. 

Mme Lanoye et sa fille 
pourront être sauvées 

Voici quel est le bulletin de santé que 
noua a transmis, hier, à 14 heures, la 
section de chirurgie de l'hôpital de 
Bailleul : 

Mme Lanoye aun poignet fracturé et 
se plaint des reins. Elle va aussi bien 
que possible, bien qu'un doute subsiste 
quant à une fracture possible du bassin. 

Mlle Lanoye a un bras cassé et a 
subi, mardi matin, une ponction lom­
baire. On espère qu'un nouvel examen 
ne révélera pas de fracture 

D'autre part, quant à laccident lui-
même, on l'attribue au brouillard qui 
maaquait le virage, à une vitesse élevée 
et à l'impossibilité, dans de telles condi­
tions, de redresser la direction. 

Tard dans la soirée, la terrible nou­
velle se répandait dans Zégers-Cappel. 
où la servante de M. le docteur Lanoye 
avait été alertée teléphoniquement. 

On devine l'émotion considérable sou-

CALENDRIER — Msrcrsdi 1 navembr» 
Soleu . Lever, 6 h 42 ; coucher. 1« h. 27; 
Lun» : Lever. 7 h 03 ; coucher, 1S h. 22-

Sain, du Jour : Saint-Hubart. 
MtTCOKOLOatl. — Kti.n aV* LUI*. — 

Observations laite* le 2 novembre, à 17 n••: 
Baiometit : 'ofc mm ; hausse depuis la 
veille, a 9 h. 30 : 8 mm. 5 : Thermomètre: 
trm.ue 7.9 ; Mimma : 4.3 4 Hax'.ms : 
»2 ; Etst hysromèlriqu* : 100 : Hauteur 
d'eau tombée depuis la veille, à 9 h. 30 : 
4 mm 6 . Dnection du vent : Sud-Sud-
Ouest : Foi ce . Faible ; Direction das 
nuages Pas d'observation : Etat du eiai : 

ert ; Prévisions pour aujourd'hui 
irais : brumeux 

Calendrier Historique 

3 Novembre 
| I4J2. _ Le roi de France Charles VIII 

et Henri VII d'Angleterre signent la 
traite d'Etaples par lequel le roi 
d'Angleterre renonce, moyennant 
une indemnité, a poursuivre le siège 
de Boulogne et retirer ses troupes 
de la France. Ce traite est l'un ces 
ultimes sursauts de la guerre de 
Cent ans. 

1S71. — Le journaliste Stanley, parti a 
la recherche de l'explorateur Livings-
tone, le retrouve sur les bords au 
lac Tanganyika, dans l'Afrique 
Centrale. 

1904. — Mort de Pau! de Cassagnac, 
polémiste vigoureux et orateur plein 
de fougue. Il fut sous la 3« Repu­
blique un des chefs les plus énergi­
ques du Parti impérialiste. 

IMS. — Avec une forte majorité, Wil­
liam Taft est élu président des 
Etats-Unis, en remplacement de 
Théodore Roosevelt. 

1932. — Près de Budapest, la coureur 
allemand Henné bat le record du 
monde a motocyclette pour le kilo­
mètre lance, parcouru en 14" 7»/100. 
soit a une vitesse de 244 km. à 
l'heure. 

1933. — Mort du docteur Roux, direc­
teur de l'Institut Pasteur à Paris. 
En 1894. il découvrit, en collabora-
ration avec Behring, le sérum anti­
diphtérique. Avec Pasteur il s'était 
consacre à l'étude des maladies 
infectieuses. 

1935. — Par plébiscite, le peuple grec 
se prononce à une majorité écra­
sante en faveur du retour du roi 
Georges II. 

J E * E L £ ^ \ t t t r ? ï ? ™ B " : - fouie si imposante qu'il est impossible dre agricole, où le docteur Lanoye et sa 
famille étaient très connus 

froid courage, à l'ardeur passionnée des 
sauveteurs d'être sortis vivants de leur 
tombeau. C'est le destin du mineur de 
braver l'étreinte étouffante de la masse 
terrestre dont il dérègle l'équilibre sécu­
laire. 

» Les progrès techniques et une surveil­
lance permanente n'ont pas réussi a faire 
disparaître les risques mortels de l'indus­
trie minière. Certes la France peut se 
flatter de statistiques d accidents partlcu-
l'èrement favorables, si on les compare 
aux statistiques étrangères. En 1B35, nous 
déplorions 9,9 ouvriers tués par 3 millions 
de postes effectifs, tandis que les grands 
pays producteurs enregistraient 13.5. 14.8 
et même 37 victimes. En particulier, la 
lutte contre les poussières et le grisou a 
été particulièrement active et la moyenne 
annuelle des deuils qu'ils ont causés est 
passée de 11,1 pendant la décade 1921-
1930. à 3,75 pendant la période 1931-1934 

» Mais ce bilan qui atteste la science 
et l'activité de nos ingénieurs parait en­
core tragique quand on se trouve, comme 
aujourd'hui en présence de quatre cer­
cueils alignés d'un seul coup devant une 
foule en deuil. 

s N incriminons pas notre réglementa­
tion, la plus stricte de toutes celles qui 
sont en vigueur. 

» Il ne faut pas se lasser de renforcer 
la surveillance et c'est à tous les degrés 
de la Hiérarchie que l'on doit recomman­
der la vigilance la plus extrême. L'ouvrier 
ne doit pas voir une brimade dans l'im­
position de ce» règles minutieuses : sa 
vie et celle de ses camarades dépendent 
de leur application exacte Les portons. 
auxquels incombent la surveillance de la 
sécurité, ne doivent Jamais perdre de vue 
cette mission essentielle. Les ingénieurs 
et les directeurs des Compagnies sont res­
ponsables de l'accomplissement du devoir 
de tous : la aégligence de certains n'est 
possible que si. dans une mesure plus ou 
moins grande, leur tâche n'a pas été exac­
tement remplie. 

Je veux surtout souligner l'importance 
des délégués mineurs. Choisis par leurs 
camarades, dont ils partagent les risques, 
nul na le droit de réduire l'Importance 
de leur tâche. Il est possible que tous ne 
soient pas également préparés à la rem­
plir, il appartient à l'Administration de 
compléter leur Information technique. Il 
fuut. en tous cas, que toutes leurs cons­
tatations soient exactement vérifiées, et 
que leurs avis soient contrôlés avec le 
soin le plus attentif. 

» Les ingénieurs de contrôle qui ont la 
charge de la sécurité avant toute autre, 
savent que le contact personnel et fré­
quent avec les ingénieurs de l'exploita­
tion, avec les délégués mineurs est la 
condition primordiale de l'efficacité de 
leur» efforts. Leur haute conscience, l'im-
partlalltè de leur Jugement, leur science 
technique, sont au-dessus de toute éloge. 
Mal» il s'agit ici de vies humaines et tant 
que la mort frappe dans la mine, la li­
mite extrême de leurs effort» n'est pas 
ultelnte 

(( La sécurité est due an mineur 
» La sécurité est due à l'ouvrier mi­

neur Tant qu'elle n'est pa» complète­
ment obtenue. 11 ne nous est pa» permi» 
de nous contenter des résultats acquis et 
nous devons aller plus avant. 

» Aujourd'hui, comme dans tous le» 
accidents l'enquête a été ouverte, elle 
sera poursuivie impartialement, mais 
vigoureusement et le» responsabilités 
seront clairement établies. La justice na 
pas besoin d'éplthéte. 

Un hommage solennel 
> Cependant, la justice veut qu'à cette 

heure un hommage solennel »olt rendu 
aux travailleurs du sous-sol. Il» encou­
rent tous le danger de la besogne quotl-

ment 11» poursuivent le travail 
tirer ni vanité, ni prétention. 

» N'est-ce pas la plus magnifique répon­
se a certains compagnons, qui révoquent 
en douta leur ardeur au travail, leur 
fidélité a la mine? 

» A cette heure, le Gouvernement doit 
dire hautement qu'il a toujours trouvé 
dan» toute la corporation minier» la plus 
haute conscience du devoir, le soin le 
plu» extrême des Intérêts Impérieux du 
pays. 

» Des réformes accumulées pendant des 
années ont peu à peu donné aux ouvriers 
mineur* un statut qui répond aux dure» 

de l'évaluer. Il y a quinze, vingt mille 
personnes, plus encore peut-être. 

1> cortège, dans la nuit qui s'appesan­
tit gagne le cimetière ou les corps sont 

nécessité» de leur métier. La durée du ( cxposrs sur le rond point. Devant les 
travail a été fixée a 38 h 40 par semaine. ; dépouilles funèbres la foule émue défile 
cette réforme est Juste: le Gouvernement Silencieusement puis va saluer les famil-
entend la sauvegarder contre toutes les ' iM 
attaques. C'est la gloire de la Franc, j 
d'avoir la première donné au prolétariat \ 
ce statut préparé par des délibérations j 
internationales qu'il faudra faire partout I 
aboutir. 

» Devant ces cercueils. Je déclare solen­
nellement qu'il ne sera pas porté atteinte 
à cette réforme. 

L'inhumation se fait ensuite • 

M. Ramadier chez les rescapés 
de Vicoigne et les blessés 

de la fosse Renard 
M. Ramadier qui cuit arrivé à 14 h., 

, , à Douai avait été salue a sa descente du 
faire dans les moments difficiles les sarn- , t ,„ p a r M M C a r i e s . p r e f e t du Nord 
fices nécessaires. Ils y ont toujours cou- „ , . , £ h „ , „ . . „ „. JZumà A. U . : » „ . toujou 
senti et J'ai la conviction qu'ils y conseil 
tiront toujours. Ceux qui savent mourir 

et M. Ch. Gaubert. sous-prefet de Valen-
i cienncs : les premières paroles du minis­
tre avaient ete pour senquerir de la 
santé des blesses de la fosse Renard qui, 

déloyauté d'exiger d'eux plus que ce , au nombre de trois, sont encore en trai­
tement a !a clinique des Mines d'Anr t 
M. Ch Gaubert. sous-préfet lui donna 
toutes les explications désirables et put 
le rassurer sur le sort de lun d'eux 

montrent assez qu Us sont toujours prêts 
a répondre S l'appel du devoir. Ce sera 

qu'imposent la raison de la j 
• Camarades mineurs, vous vous êtes 

rassemblés dans votre Hôtel de Ville pour 
rendre l'hommage de la solidarité 

trxvaqui « s tombes sur to - ^ ^ . j - g j ^ — ^ 

» Par ma voix, le Gouvernement et la I Lés deux autres victimes sont toujours 
Nation Vous apportent le témoignage de 
leur reconnaissance et à ceux qui sont 
restés sans mari ou sans père l'assurance 
que tout sera fait pour aue de légitimes 
réparations leur soient données». 

Le cortège 
Tandis que les clairons sonnent de lu­

gubres glas, le cortège funèbre se forme 

dans un état grave 
j En quittant Denain, M. Ramadier tint 
l à se renure a Vicoigne ou 1 on rassembla 
i les mineurs qui ont été emmures durant 
j trente-quatre heures au fond de la mine 
ainsi que leurs sauveteurs. M. Ramaoïer 

I qui avait été reçu à l'entrée de la fosse 
par MM. Delmas. directeur général ad­
joint de la Compagnie de Nceux-Vicoigne 

Une forêt de drapeaux et d'emblèmes [et Drocourt ainsi que par M. Sorel. di-
syndicaux est portée en tête de limmen 
se défilé qui va se dérouler dans la vil 

: recteur de la fosse de Vicoigne se rendit 
! sur le carreau où il s'entretint amicale 

alors que le ciel comme s'associant à ce , ment avec les mineurs. Il félicita les res-
deuil public, se voile des ténèbres de la capes et les sauveteurs, parmi lesquels 
la nuit. Puis ce sont les chars, précède: 
chacun d'une légion de porteurs de ger 
bes et de couronnes, et eux-mêmes sur 

Willay. délégué mineur. Il profita 
de cette circonstance pour annoncer que 

i son département examinait actuellement 
chargés de fleurs. Pour le jeune Lcwan- la question de recompenser par des dis-
doswki. dont les camarades ont rrven- ; tinctions honorifiques, les plus méritants 
diqué l'honneur de porter le corps 
a un amoncellement de fleurs blanches 

Les familles suivent. La musique mu 
nlcipale de Denain qui cadence la mar 
che au rythme lent et lourd des hym 
nés funèbres : les membres Ju Consei 

Avant de quitter Vâlenciennes où il 
cta.t revenu avec M. Caries, préfet du 

I Nord et P. Delcourt. M. Ramadier se 
I rendit à l'Hôpital des Mines d'Anzin ou 
I il fut reçu par M. Hecquct. chef des ser-
j vices administratifs et les docteurs Four-

municipal; les délégués de la direction i mer et Bierrm. M. Ramadier alla saluer 
des Mines d'Anzin et des Syndicats de ) les blessés en traitement et leur presen-
Mineurs: les personnalités, puis les déie-I ta ses souhaits de rétablissement 
gués mineurs ensuite encore les delega- | Par Douai, M. Ramadier regagna en­
tions des syndicats, enfin c'est limmen- 'suite Paris, L. BAJEUX. 
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